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La retraite, elle ne la voyait pas 
comme ça, Martine. Elle s’ima-
ginait combler cette nouvelle « 
liberté» en rencontrant des 
amis, en se baladant, en allant 
au théâtre, au ciné… A 64 ans, la 
réalité est autre. Comme 46 000 
retraités en Suisse, Martine 
peine à boucler ses fins de mois. 
«On ne peut pas vivre décem-
ment avec 2200 francs par 
mois.» Elle a bien entendu par-
ler de Pro Senectute Valais-Wal-
lis, mais hésite à faire appel à la 
Fondation.  «Y aller, c’est risquer 
d’être considérée comme une 
ratée.»  

 
Pascal, lui, s’interroge sur les 
formalités d’entrée en EMS 
pour son père. Tandis que Nico-
las s’inquiète de la prise en 
charge de ses frais maladie, Jac-
queline ne peut plus effectuer 
certains travaux d’entretien de 
la maison. Habitante d’un ha-
meau de montagne, Lucie a peu 
de moyens de transport et Jean-
Pierre se sent largué devant 
toute la paperasse administra-
tive en ligne. L’aide des proches 
ne suffit pas toujours. Mais tous 
ont la même réticence que Mar-
tine. Pas facile de franchir le 
seuil d’un bureau de conseil so-
cial. 
«Ce sentiment de honte n’a pas 

lieu d’être! Tout le monde doit 
pouvoir se renseigner. Nous 
sommes là pour informer les 
gens et les aider à avoir accès 
aux prestations auxquelles ils 
ont droit.», déclare Karine 
Blanc, assistante sociale chez 

Pro Senectute Valais-Wallis à 
Sion.  
«Beaucoup ignorent l’étendue 

de nos prestations et ne savent 
pas que services, conseils et sou-
tiens sont gratuits et que l’ano-
nymat est garanti », souligne Ca-
roline Kreuzer, sa collègue de 
Brigue. «A Jacqueline et Lucie, 
on proposera notre service de 
conciergerie qui résout les pe-
tits problèmes du quotidien ou 
on les orientera vers des offres 
appropriées. Avec Nicolas et Pas-
cal, nous étudierons différentes 
solutions. A Jean-Pierre, nous 
apporterons une aide adminis-
trative concrète. Nous soute-
nons également les proches ai-
dants, etc.» 

 
En Suisse, le système de sécuri-

té sociale est bien développé 

mais il est tellement complexe 
que le quidam moyen s’y perd. « 
Effectivement, C’est assez com-
pliqué. Il y a plusieurs types d’as-
surances qui interviennent et 
une multitude d’aides qui exis-
tent. Pro Senectute est là pour 
faire un bilan de la situation et 
déterminer s’il y a des aides aux-
quelles on peut prétendre et les-
quelles. Connaître ses droits et y 
avoir recours, c’est se donner les 
moyens de rester maître de sa 
vie!», affirme Karine Blanc. 
La Fondation vient en aide aux 

personnes dès  l’âge de l’ AVS 
jusqu’à 90 ans et plus. Il n’y a 
pas de profil type des personnes 
qui consultent. Cependant, les 
femmes sont plus nombreuses.  

Salaires plus bas que ceux des 
hommes, travail à temps partiel 
pour élever les enfants, leur AVS 
est moindre et le 2e pilier quasi 
inexistant. «Le système actuel a 
été conçu par des hommes pour 
une famille très traditionnelle 
avec la femme à la maison. 
Cette inégalité se retrouve dans 
les prestations qui sont versées. 
Heureusement, des corrections 
ont été apportées. Notamment 
le splitting des revenus pour le 
calcul des rentes AVS et la boni-
fication pour tâches éducati-
ves.»  Consulter peut parfois ré-
actualiser la situation. 

 
Les demandes les plus couran-

tes viennent aux moments clés 
de la vie. «On nous consulte sou-
vent lors de problème de santé, 
de veuvage. Sans oublier la re-
traite qui est aussi un change-
ment important, accompagné 
généralement d’une diminu-
tion des revenus. Le montant 
des rentes peut contraindre à 
déménager mais une analyse 
pointue des droits permet sou-
vent d’obtenir un soutien qui 
permet de rester dans le même 
logement», relève Caroline 
Kreuzer. Karine Blanc et Caro-
line Kreuzer rappellent que cha-
que démarche se fait avec l’ac-
cord de la personne, dans la 
bienveillance et le respect. Une 
raison de ne plus hésiter à con-
tacter les services conseils exis-
tants, des professionnels formés 
à la relation d’aide à la vieillesse. 
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AIDES Trop nombreux sont les retraités qui hésitent à contacter Pro 
Senectute Valais-Wallis ou d’autres aides courantes. Pourtant la 
Fondation répond à de nombreuses questions et aide à résoudre 
beaucoup de problèmes. Tout ça, dans l’anonymat et la bienveillance.

LE BILLET DE 
MADELEINE BOLL  
A

MÉMENTO ENTRE 600 ET 800 SIG

Y a pas d’âge
ENSEMBLE AVEC LES GÉNÉRATIONS 60+ QUELQU’UN A DIT...

Toute vie est une 
e ien e  us on it 

e ien es  
ieu  est

RAL  AL O E ER ON

  
  

 
Pendant près de vingt ans, j’ai travaillé comme assis-
tante sociale pour Pro Senectute Valais-Wallis. J’ai tout 
de suite eu conscience de l’importance de soigner l’ac-
cueil des personnes qui franchissaient le seuil de l’ins-
titution. Car si franchir la porte de Pro Senectute pour 
ses parents est plus aisé, le faire pour soi demande un 
effort particulier. 
Les activités sportives sont plus connues que la consul-
tation sociale et pourtant Pro Senectute conseille et 
soutient les personnes et oriente vers les structures 
adéquates si nécessaires. 
Je me souviens d’un couple qui s’est vu refuser sa de-
mande de prestations complémentaires (PC). En exami-
nant la décision PC, je vois que le loyer a été pris par-
tiellement en compte. Monsieur m’informe que leur 
fils, travaillant hors canton, a gardé son domicile chez 
eux. Le changement de domicile du fils a permis au 
couple de bénéficier des PC et de se faire rembourser 
les primes de la caisse maladie.  
Avec cet exemple, j’aimerais encourager les personnes 
qui traversent de moments difficiles, à franchir le pas. 
Ne restez pas seules avec vos préoccupations. Pro 
Senectute est là pour vous venir en aide.  
Si j’avais deux souhaits à formuler ? Je rêverais que les 
impôts soient un jour supprimés pour les bénéficiaires 
PC. Car recevoir un soutien financier par les PC et en-
suite les reverser en impôts, est-ce que ça a vraiment 
un sens ? Par ailleurs, je souhaiterais davantage d’ap-
partements protégés dans lesquels des personnes âgées 
pourraient vivre de manière indépendante le plus 
longtemps possible, grâce au soutien d’un concierge 
social, qui offrirait une certaine sécurité aux personnes 
âgées par sa présence et sa disponibilité. Est-ce que je 
pourrais m’imaginer vivre dans une telle structure? 
Pourquoi pas ? Je crois que je franchirais la porte… 
mais dans quelques années! 
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Laisser la gêne au vestiaire, 
oser prendre contact
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«Connaître ses 
droits et y avoir 
recours, c’est se 
donner les moyens 
de rester maître de 
sa vie» 
KARINE LANC

 

«Beaucoup 
ignorent l’étendue 
de nos prestations 
et ne savent pas 
que services, 
conseils et soutiens 
sont gratuits et que 
l’anonymat est 
garanti » 
CAROLINE KREUZER


